
LES NOCES EN EXIL 
d'une infante de Castille 

U CÉRÉMONIE NUPTIALE 

1UITI    DE   LA   MIMtlRI    MCE: 

Alphonse XXIX est souriant ; 11 re- 
mercie tm foule qui l'acclame en incfl 
nant la tète, en saluant de la main. Le 
grand cortège des princes et se dirige 
alors rers la sacristie. En tète viennent 
le comte et la comtesse de Paris, puis 
les princes de Savoie et les autres prin 
ces. Une longue automobile bleu foncé, 
portant les numéros français et ornée 
de rubans blancs, attend les époux à 
sortie. Une foula compacte applaudit 
lorsque précédés de six laquais en cu- 
lottes rouges, les jeunes mariés parais- 
sent. La voiture se dirige vers la place 
Saint-Pierre, où, là encore, des milliers 
de Romains se sont masses pour »alut-r 
les nouveaux époux. 

Ceux-ci sont reçus avec le cérémonial 
ordinaire au Vatican et conduits avec 
le cortège habituel de camériers et de 
suisses, en présence du Souverain Pon- 
tife, L'audience commence à midi 40, le 
Pape donne à l'infante un chapelet. 

Apre* l'audience, le Jeune couple des- 
cend dans la Basilique, ou il est reçu 
par MPT Pellzzo et où il s'agenouille 
successivement devant l'autel du Saint- 
Sacrement et devant les reliques de 
Saint Pierre. Dans l'immense nef. ont 
pris place de nombreux fidèles espa- 
gnols, venus attendre le prmce Torlo- 
nia et l'infante. Ces derniers se rendent 
alors à l'hôtel, ou a lieu le dejeuner de 
mariage, auquel prennent part 66 per- 
sonnes, dont le roi et la reine d'Italie. 
le roi Alphonse XIII. le prince et la 
princesse de Piémont, le prince Don 
Carlos, le comte et la comtes>e de Paris. 
le prince et la prince:-se d'Orléans Bra- 
gance et les represemanis des plus an- 
ciennes familles royales de  Rome. 

DÉPURATION 
du Parti Communiste 

en U. R. S. S. 

Kamenef et Ztnovief 
ont été déportés 

On mande de Moscou qu'à la suite 
du meurtre de M. Kirof. il a ete pro- 
cédé à un nouveau nettoyage radical du 
parti, dont l'épisode le plus spectacu- 
laire a ete. hier, la deportation de Ka- 
meneff et Zmoviei. 

Sans parler des arrestations qui ont 
été opérées de personnes occupant des 
postes offucels et soupçonnées de * tié- 
deur » envers le regime, de très nom- 
breuses exclusions de membres et de 
candidats membres du partis ont ete 
prononcées au cours des dernières se- 
maines. 

Si on tient compte des épurations pré- 
cédentes au cours de l'année dernière. 
certains affirment pue. depuis le debut 
de 1934. 15 à 20 '.-, des effectifs du parti 
auraient ete ainsi élimini 

Ces nitsures auraient etc rendues né- 
cessaires soit par La constatation uu 
sein du parti de tendances jugées 
« contre-révolutionnaire <^ ». soit par le 
désir d'opérer de nouveaux filtrages plus 
sévères, notamment parmi les membre- 

LE PLÉBISCITE 
DE LA SARRE 

SUITS    OS    LA    PREMIERE     PACK 

Devant la presse allemande, sarrolse et 
étrangère, un de ces mineurs nommé 
Heinrich Jakob, surnommé « Der Rohr- 
bacher Hannes », homme de confiance 
des mineurs du puits Pascal; reçut en- 
suite de la propagande allemande la mis- 
sion de prendre la parole vendredi soir, 
au poste de radio-diffusion de Francfort, 
et, à cette occasion, 11 prononça une vio- 
lente diatribe contre les mines domania- 
les. Dans la matinee de vendredi. Jakob 
avait demande un Jour de permission qui 
lui fut accordé sans méfiance pour la 
journée. Le lendemain, il se porta ma- 
lade chez lui quoiqu'il en fut absent. 

La direction des Mines, avertie de ces 
faits, congédia Jakob pour tromperie, et 
c'est par solidarité pour leur collègue que 
292 mineurs ont fait grève hier matin. 

Les protestations de«  jonrnaax 
actihitlériens 

Bien que les résultats de la votatlon 
ne doivent être connus que ce matin, le 
plébiscite est déjà diversement apprécié 
par les journaux du matin. La presse 
prohitlerienne exprime sa satisfaction 
de voir accompli cet acte qui doit, selon 
elle, faire tomber la frontière u amener 
l'union immediate de la Sarre a l'Alle- 
magne. 

Par contre, les journaux antihitlériens 
soulignent le fait que Sarrebrucfc était, 
en réalité, aux mains du service d'ordre 
nazi. 

On ne peut pas empêcher de penser 
écrit la t Neue Saarpost ». que le Front 
Allemand avait donne à ses adherents 
l'ordre d'animer ostensiblement la ville 
d'une manière provocante par leur pré- 
sence et d'intimider ainsi la population 
qui se rendait aux urnes. 

L'observateur neutre, écrit le « Géné- 
ral Anzeurer ». pouvait avoir 1 impres- 
sion d'un ordre parfait ; ce n'était qu'une 
apparence car la pression secrète du 
Front Allemand sur les électeurs était 
si forte, elle a créé une telle atmosphere 
de doute, de désarroi, de peur et d'in- 
dUference qu'il ne peut plus être parlé 
d'un plebiscite Tibre. 

L' « Arbeiter Zemtung » (communiste;, 
fait les mêmes observations et ajoute : 
« Des dizaines de milliers d'antifascistes 
sont prêts au combat '. nous avons juré 
que la Sarre serait libre d'Hitler ; nous 
nous y emploierons ». 

Les ouvriers nazis chômeront 
aujourd'hui 

Les journaux du Front Allemand pu- 
blient une proclamation des Syndicats 
ouvriers nazis annonçant que la journée 
du 15 doit être une journée de repos 
pour tous les membres A cette occasion 
tous les adherents des Syndicats devront 
quitter leurs maisons et manifester leur 
joie avec une discipline renforcée. La 
proclamation est signée KÜer et Brück. 

Hitler lancera, aujourd'hui, 
une proclamation par T.S.F. 

Les mesures suivantes seront prises à 
Berlin pour communiquer au public 
allemand le résultat du plébiscite sar- 
rois. 

Tous les postes radiophoniques du 
Reich diffuseront le compte rendu du 
plebiscite que M. Joseph Burckel, délè- 
gue du funrer-ehanceher pour la Sarre. 
fera à M, Adolf Hitler. Ils diffuseront 
ensuite un discours du fuhrer et une 
declaration de M. Joseph Goebbels, mi- 

qui. Jadis, ont fait partie do l'opposition i mstre de la propagande du Reich 
dirigée par Kamenetf, Zinovlef et Trot- ' 
sky.  soit enfin   pour  frapper  certains 
professeurs   et   Instituteurs,   dont    les 
commentaires des événements du début 
de décembre, à Leningrad, ont ete esti- 
mes trop tièdes. 

En Russie blanche. le vier-président 
du Conseil des commissaires du peuple 
et le président de la Commission du 
plan Golendo. viennent d'etre exclus du 
parti pour sentiments tnnzki.-tes. 

—     «»•» - 

UN SERGENT-CHEF 
DE COLONIALE ET SON AMIE 

SE SUICIDÈRENT A PARIS 
Hier matin, vers dix heures, dans une 

chambre d'hôtel. 133. faubourg Samt. 
Denis, on a découvert, grièvement bles- 
ses, le sergent-chef Jean Gaillard, du 
61* régiment d'infanterie, âge de 21 ans, 
et une femme paraissant âgée d une 
vingtaine d'années. 

Les blessés ont été transportés d'ur- 
gence à l'hôpital Lan bois: ere. Atteinte 
d'une balle de revolver à la poitrine, 
d'une autre balle tirée dans la bouche, 
la femme, dont l'Identité r. a pu encore 
être établie, a succombe peu de temps 
après son admission, L état du sergent- 
chef, atteint d'une balte de revolver dans 
la région du cœur, est très grave et le 
blessé n'a pu être interroge 

De l'enquête menée par le commis 
saire de police du quartier Saint-Vincent 
de Paul, et d'une lettre découverte dans 
la chambre. U semble résulter que l'on 
se trouve en presence dun double sui- 
cide. 

Le Ministre du Travail 
a reçu une délégation 

de la C. G. T. 

Celle-ci a entretenu M. Jacquier 
des mesures 

que réclame l'accroissement 
du nombre des chômeurs 

Une délégation de la Confédération Gé- 
nérale du Travail a ete reçue, hier ma- 
tin, par M. jacquier, ministre du Travail. 
Elle a entretenu le ministre des mesures 
que réclame impérieusement l'accroisse- 
ment du nombre des chômeurs. Elle a 
notamment atUr» son attention sur la 
nécessite d'Interdire abolument, dans là 
situation présente, toutes les dérogations 
à la durée légale du travail et de res- 
pecter rigoureusement les huit heures. 

Le ministre du Travail a assure la dé- 
légation que cette question retenait tou- 
te son attention et que le Gouvernement 
serait appelé à prendre position à ce 
sujet. 

Au cours de cette même entrevue, la 
délégation confédérale a également sug- 
géré la création d'une commission spé- 
ciale chargée d'examiner dans quelle 
mesure et par quelle voie 11 serait pos- 
sible de réduire la durée légale du tra- 
vail dans les diverses branches de l'éco- 
nomie nationale. Elle a aussi soumis à 
l'examen du ministre, la situation des 
travailleurs à domicile et plus particu- 
lièrement ceux de la région lyonnaise qui 
avaient Jusqu'alors bénéficié de l'affilia- 
tion à l'assurance sociale obligatoire et 
pour lesquels les employeurs viennent 
sans aucun motif, et contrairement à 
l'usage établi au droit reconnu, de con- 
tester la qualité de salarié, ce qui ' fait 
perdre à ces travailleurs le bénéfice des 
Assurances Sociales. 

La délégation s'est retirée après que le 
ministre lui eut donne l'assurance du 
paiement aux chômeurs de la firme Ci- 
troen des indemnités de chômage et de 
la continuité dans la reprise progressive 
du l'activité des usines. 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 

LE YOUGOSLAVE ASSASSIN 
DE SA FEMME AMÉRICAINE 

EST EXTRADÉ 
Le capitaine de gendarmerie yougo- 

slave Ivan Podarsay. arrête le 15 Juin 
dernier a Vienne, a été amené à Gênes. 
d'où il sera embarque aujourd hui sur 
le s Président-Polt ». son arrestation 
avait eu lieu sur la requête des auto. 
rites américaines, qui demandèrent par 
la suite son extradition. 

Ivan Podarsay est accusé d'avoir assas- 
' aîné l'avocate Agnes Tutverson, ex-secre- 
taire de l'ancien ambassadeur des Etats- 
Unis a Pans, M. Hemck, et qui avait 
remporté le titre de la plus belle iiile 
de Michigan. 

En 1933. Podarsay épousait Agnès 
Tutverson. louait deux places sur 
1' t Olympic » pour se rendre en Europe. 
mais se serait présente seul a bord avec 
de grandes malles. 

A Southampton, il aurait été reçu par 
une certaine Suzanne Ferrant, d origine 
française, qu'il avait épousée jadis. Par 
la suite, 11 se serait établi à Vienne dans 
une villa luxueuse. 

La police américaine, alertée par la 
disparition d'Agnes Tutverson, soupçon- 
na Podarsay de l'avoir assassinée et 
d'avoir Jeté à la mer. au cours de la 
traversée, le corps de sa victime enferme 
dans une malle. 

Podarsay se serait défendu en disant 
qu'il avait seulement consenti à un 
mariage de complaisance avec Agnès 
Tutverson, dans l'Intérêt de cette der- 
nière, et qu'il ne l'avait pas revue. 

On aurait cependant retrouvé a Vienne 
au cours d'une perquisition, des vête- 
ments ensanglantes appartenant a la 
victime. 

UN JAMBON AUX ÉPINARDS 
POUR UN PORTRAIT A L'HUILE 

La XIX« Chambre civile avait a Juger, 
hier après-midi, mais en chambre du 
Cornell, une affaire de tableaux. Un 
peintre. M. Frédéric Humbert, avait fait 
le portrait d'un charcutier, M. Levy, et 
réclama en paiement une somme de 
1.400 francs. 

Le charcutier, qui avait fait un pre- 
mier versement de cent francs, remit 
M peintre un jambon aux épinards. Le 
pstntre, mécontent; assigna le charcutier 
devant la justice de paix, qui donna 
lasson au pstntn. attendu qu'un prix en 
tssjèoea avait été convenu. M. Levy pre- 
tend le contraire. 

1* peintre et 1« charcutier ont exposé 

Le chancelier remercierait le peuple 
sarrois de sa fidélité à l'Empire et l'as- 
surerait de la gratitude du regime. 

Cette proclamation du f uhrer serait sui- 
vie de toute une série de manifestations 
publiques, dont un discours radiodiffusé 
du gouverneur Burckel, commissaire 
d'Empire pour le rattachement de la 
Sarre que couronnerait -- on ;jarle du 
30 janvier — une reunion solennelle du 
Reichstag à laquelle assisteraient les 
nouveaux deputes et conseillers d'Etat 
sarrois. en l'honneur desouels on orga- 
niserait des ovations specialis. 

On admet généralement, dans les mi- 
lieux politiques, que c'est au cours de 
cette reunion extraordinaire du Parle- 
ment national-socialiste que le hance- 
lier-prêsident prononcera son grand dis- 
cours-programme, dans lequel U doit af- 
firmer sa volonté, en précisant quelques- 
unes de ses intentions d'arriver à une 
entente avec la France. 

La frontière franco-s?rroi$e 
reste ouverte 

Le bruit n été colporté à l'étranger, 
que la frontière française limitropr "■ du 
territoire de la Sarre venait d'etre fer- 
mée. 

Aucune mesure de cet ordre n'a été 
pn.se. Les frontaliers commuent de cir- 
culer dans les deux territoires et con- 
formément a une décision prise diman- 
che soir, il suffit a un Sarrois d'obtenir 
le visa du Consul de France à Sarre- 
bruck pour qu'il puisse pénétrer en | 
France. 

La seule disposition prise a été en pré- j 
vision de l'afflux possible d'emlgrants 
après !a proclamation des résultats du 
plébiscite, de renforcer le cordon de sé- 
curité organise le long de la frontière. 

On s'attend à l'arrivée 
de nombreux réfugiés en France 

Le Consulat de France à Sarrebruck 
a publie ruer après-midi un communiqué j 
rassurant, à propos des nouvelles mesu- ! 
res administratives qui doivent régler ) 
le passaee éventuel des sarrois en France. ; 
Le bruit avait couru que la frontière | 
française sera.t complètement fermée 
désormais, cet le nouvelle inexacte et 
tendancieuse avait tu un effet déplai- 
sant sur les partisans du staui quo et 
sur les journalistes étrangers. 

Les precisions apportées d'hier, selon 
lesquelles les visas seront donnés très 
rapidement (dans un délai de 24 h.) ont 
produit un excellent effet. 

Nous apprenons que, dans le courant 
de la journée, le Consulat de France a 
reçu près de 1.000 demandes, a la plu- 
part d'entre elle? est joint un exposé 
des motils sur les menaces dont les pos- 
tulants sont l'objet et beaucoup ont reçu 
des lettres de nazis les sommant de 
déguerpir dans les 24 h. après la pro- 
clamation du plebiscite ou de s'attendre 
aux pires sévices. 

Aujourd'hui...  ? 
Comme on le sait, le front allemand 

a ordonné à ses partisans de fêter la 
Journée d'aujourd'hui et de quitter leur 
domicile, c'est-à-dire de manifester dans 
la rue. 

De leur côté, les partisans du statu 
quo se déclarent prêts à résister, au. 
besoin par la force, s'ils y sont contraints 
par les circonstances. 

LES TRAVAUX 
DE M. GEORGES CLAUDE 

INTERROMPUS 
PAR UN ACCIDENT 

A bord de « La Tunisie », au large de 
la côte brésilienne. M. Georges Claude 
a fait savoir que l'immersion du tube 
sous-marin a été interrompue à la suite 
de la perte d'un caisson d'amarrage. 
M. Georges Claude construira un nou- 
veau caisson et poursuivra ses travaux. 

Le procès d'Hauptmann 
le ravisseur du fils 

de Lindbergh 
Le procès d'Hauptmann a repris hier 

matin, à 10 heures. L'accusé est entré en 
souriant, sous le regard du colonel Lind- 
bergh M. Osborn. expert graphologue, 
a témoigné qu'il a identifie a nouveau 
l'écriture d'Hauptmann dans celle de la 
personne qiU écrivit les billets exigeant 
la rançon. 

L'avocat d'Hauptmann, M» Reilly, a 
entrepris un contre-interrogatoire du 
témoin et a annoncé que deux experts 
de la défense ne témoigneront pas, car 
ils ont refusé leurs services, la défense 
n'ayant pas d'argent. M« Reilly a posé 
des questions minutieuses à M. Osborn, 
celui-ci a affirmé à nouveau que c'est 
la même personne qui écrivit tous les 
billets. 

M« Reilly s'est efforcé de prouver que 
l'écriture d'Isador Fisch est semblable 
à celle des notes réclamant la rançon. 

M. Osborn a déclaré que l'on trouve 
une similitude entre toutes les écritures 
des Allemands, mais que celles de Fisch 
et d'Hauptmann différaient. 

L'accusation a fait citer un témoin 
inattendu, Mme Alexander Hildegrad, 
qui a déclaré qu'elle avait vu Hauptmann 
épiant le docteur Condon dans le bureau 
des télégraphes de la gare de Fordhem, 
près de New-York, peu uvant le paiement 
de la rançon. Hauptmann a rougi sous 
cette accusation. 

L'avocat de la défense s'est efforcé 
de prouver que Mme Alexander Hilde- 
grade n'avait jamais été à la gare de 
Fordham. Le témoin L. déclaré qu'elle 
était seule, alors que M. Willentz. l'avo- 
cat général, avait déclaré qu'elle était 
accompagnée. La défense a tache de tirer 
parti de cette contradiction. 

L'accusation a appelé ensuite un au- 
tre expert, M. Eldridge W. Stein, qui a 
declare qu'il était certaui qu'Hauptmann 
avait cent les quatorze billets de la 
rançon. 

Pendant la suspension d'audience. M" 
Reilly a déclaré qu Hauptmann prouvera 
qu'il avait, au moment du rapt, une for- 
tune de 24.000 dollars ; il n'était donc 
pas dans une situation difficile, comme 
l'avance l'accusation. 

Pendant le repos dominical, le docteur 
Condom a adressé à la population de 
Bronx une proclamation où il se declare 
satisfait de la façon dont il a rempli sa 
mission. L'accusation ei, la défense ont 
refuse d'expérimenter sur l'accusé les 
nouveaux appareils que des inventeurs 
avaient proposé en vue de déceler le 
manque de sincérité d'Hauptmann, 
quand il parlera à la Cour. 

leurs raisons devant la XIX* Chambre, 
qui rendra son Jugement à quinzaine. 

Ce qui donne quelque intérêt à cette 
affaire, c'est que le peintre, M. Frédéric 
Humbert, qui a 77 ans, a été le mari de 
Thérèse Humbert, célèbre dans les 
annales de l'escroquerie. 

VIOLETTE N0ZIÈRE 
A LA PRISON D'HAGUENAU 

Violette Nozière n'est plus qu'un 
numéro matricule sur un registre. Sauf 
un cas de grâce imprévisible, sauf une 
revision qui devient bien douteuse, elle 
ne sera plus, à tout jamais, qu'une con- 
damnée quelconque sous le sarrau et le 
bonnet d'uniforme. 

M. Emile peut maintenant dormir en 
paix, s'il existe. 

C'est au greffe de la maison de force 
d'Hagueneau que dès en arrivant la 
condamnée a commencé à perdre sa per- 
sonnalité. Elle a dû y abandonner tout 
ce qu'elle possédait : son iameux sac à 
main, son argent, ses bibelots. Mais c'est 
à la lingerie qu'elle a dû mieux sentir 
que le monde l'avait retranchée des vi- 
vants, qu'elle n'était plus que cette con- 
damnée à perpétuité qu les geôlières se 
passeraient jusqu à sa mort en consigne 

Elle est passée devant le comptoir où 
on lui a remis le trouseau des condam- 
nées, puis dans une pièce voisine elle a 
reçu du fil et des aiguilles pour coudre 
sur chaque pièce un carré de toile por- 
tant son numéro. 

EUe est descendue au service des bains. 
loneue pièce dont un des côtés est bordé 
de robinets avec des bacs de zinc et l'au- 
t re formé de cabines, qu'occupe une 
étroite baignoire. 

Sur l'ordre de la religieuse, les rideaux 
blancs de la cabine chastement tirés, elle 
s'est dévêtue et quand elle fut dans l'eau, 
une condamnée a ramasse ses effets, a 
laisse à leur place la chemise de grosse 
toile, le jupon sans élégance, la robe de 
bure, le caraco et le fichu, et les bas de 
laine rude et les sabots. 

Puis, habillée de cette défroque, elle a 
été conduite dans le bureau du direc- 
teur. Et elle a écoute la mère supérieure 
lire le règlement. 

Silence — silence absolu. Aucun pré- 
texte ne le doit rompre. Ou sinon... et 
c'est rénumération des peines-tout à la 
fois odieuses et ridicules : privation de 
promenade, piquet, privation de corres- 
pondance, réclusion solitaire avec ou 
sans travail, la camisole de force, mise au 
pain sec, mise a genoux, corvées supplé- 
mentaires, port d'écriteaux, de bonnets 
ridicules et de costumes en toile de sac. 

Puis le directeur a parlé. 11 a simple- 
ment dit, obéissance au règlement : 

— Nous sommes dan:, une maison de 
force et de correction. Faites en sorte 
que Je n'aie pas à vous le rappeler. 

LE JEUNE OUVRIER DE FRESNES 
QUI AVAIT AVALÉ SON DENTIER 

EST DÉCÉDÉ 
Nous avions relaté samedi le pénible 

accident survenu à un jeune ouvrier de 
Fresnes, Cyrano Wallet, 24 ans, qui avait 
avalé son dentier pendant son sommeil 
et avait dû être conduit à l'hôpital 
Saint-Sauveur, à Lille, où U avait été 
opéré. Revenu samedi chez ses parents. 
il y est décédé dimanche soir. Détail 
poignant, M. Wallet, marié depuis moinx 
de trois mois, laisse une Jeune veuve de 
22 ans. Ses funérailles auront Leu au- 
jourd'hui mardi, à 18 heures. 

Promotion du Ministère 
de l'Édocation Nationale 

Sont promus ou nommés : 
Au grade de    commandeur MM. 

Oregh, homme de lettres ; Lefrar.c, 
membre de l'institut, homme de lettres. 
professeur au Collège de France ; 
Piemé. membre de l'Institut, directeur 
de la Chorale des Lycées de Paris, com- 
positeur de musique ; Weiss, membre 
de l'Institut, professeur à la Faculté des 
Science« de Strasbourg. 

Au grade d officier t MM Bertrand, 
membre de l'Académie Française, 
homme de lettres ; Calbert. artiste pein- 
tre ; Copeau, artiste dramatique et di 
recteur de théâtre ; Dupré. compositeur 
de musique, organiste au grand orgue de 
Saint-Suiplce, a Paris ; Fischer, homme 
de lettres ; Hourtincq, inspecteur géné- 
ral de l'Enseignement primaire ; Mas- 
soulier, inspecteur général de l'Instruc- 
tion publique ; Meyer, homme de let- 
tres ; Naudin, artiste peintre et gra- 
veur ; Planté, sous-directeur au Minis- 
tère de l'Educaion Nationale, secré- 
taire de la Cai--e nationale des Lettres ; 
Richard, homme de lettres, président de 
la Commision d'administration de la 
Société des gens de lettres ; Siegfried, 
homme de lettres, professeur à l'Ecole 
des Sciences politiques et au Collège de 
France : Verrier, inspecteué général des 
monuments historiques ; Vmllermoz, 
critique musical et homme le lettres. 

Au grade de chevalier : MM. Achard, 
homme de lettres : Alix, artiste pemtre; 
Arland. homme de lettres ; Mme Bar- 
thori, artiste lyrique, professeur de 
chant ; MM. Bigot, compositeur de mu- 
sique te chef d'orchestre ; Billotey, ar- 
tiste peintre ; Mme Camarenon, artiste 
peintre ; MM. Carrière, sculpteur ; Cla- 
del. statuaire ; Crauk. professeur aux 
Ecoles Académique* de Valenciennes ; 
Mme Delvaîr, sociétaire de la Comédie- 
Française ; MM. Deshayes. artiste pein- 
tre ; Desjardins, ancien pensionnaire de 
l'Odéon, ancien sociétaire de la Comé- 
die-Française : DureL artiste peintre ; 
Dyssord. homme de lettres ; Galanis, 
peinte et graveur. 

MM. Ingelrans. professeur a la Fa- 
cilita de Médeoline et de Pharmacie de 
Lille ; Jamard, président de la Société 
des Architectes communaux de France ; 
Leroy, conservateur du Musée de Douai ; 
Mgr Leane, membre de la Société des 
Sciences et recteur des Facultés Catho- 
liques de Lille ; Levasseur, chef de la 
Fanfare « La Boulonnalse » ; Lcewei, 
critique littéraire ; Loriron. artiste pein- 
tre ; Noir, homme de lettres ; Mmec 
Paul Margueritte. femme de lettres ; 
Praxy, auteur dramatique ; Prints, ar- 
tiste décorateur ; Provence, maître 
faïencier ; ïtenois. artiste dramaque ; 
Rohozinski. compositeur de musique : 
Samt-G rainer, auteur dramatique ; Sar- 
ment, auteur dramatique : Mlle Seret, 
inspectrice générale des écoles mater- 
nelles ; Mme Ninon-Vallin, artiste lyri- 
que ; Mme vielledent, inspectrice dé- 
partementales des écoles maternelles du 
Nord : Mme Vioux. femme de lettres ; 
MM. Vyboud, graveur ; Zigheru. artiste 
violoniste. 

Enseignement technique 
Ont été promus ou nommés : 
Au grade de commandeur : M. Bruot. 

inspecteur   général  de    l'Enseignement 
technique. 

Au grade de chevalier : M. Chaudron, 
professeur à la Faculté des Sciences de 
Lille, directeur de l'Institut de Chimie 
appliquée. 

Travaux Publics 
Sont promus ou nommés : 
Au grade de commandeur : M. du 

Pasquier. président du Conseil d'admi- 
nistration du port autonome du Havre ; 
M. Pigeaud, inspecteur général des 
Ponts et Ch:iussées en retraite, profes- 
seur à l'Ecole Nationale des Ponts et 
Chaussées. 

Au grade d officier : M. Rocheray, 
inspecteur général des Ponts et Chaus- 
sées. 

Au grade de chevalier : M. Iregez, 
ingénieur des Travaux publics de l'Etat, 
à Boulogne*sur-Mer ; M. R. Quinion, 
président de la section de Dunkerqucde 
l'Orphelinat des Chemin de fer fran- 
çais ; Recher, ingénieur principal S la 
Compagnie du Chemin de Fer du Nord. 

Colonies 
Sont promus ou nommés : 
Au grade de commandeur : MM. Bu- 

nan, membre du Conseil supérieur des 
Colonies ; Keller, directeur des Affaires 
économiques à l'Administration cen- 
trale du Ministère des Colonies ; Ozil, 
directeur général de l'Ecole Universelle. 

Au grade de chevalier : Mme Hamot. 
en religion sœur Marie du Calvaire, in- 
firmière, Djibouti ; Mme Letourneur; 
en religion sœur Marie Tarcisius, à 
Port Vila (Nouvelles Hébrides) ; M. de 
Villeme, missionnaire à Tananarive. 

CHEVALIERS 

M.  INGELRANS,  professeur 
à la Faculté de Médecine 
et de Pharmacie de Lille 

M. Ingelrans, professeur à la Faculté 
de Médecine et de Pharmacie de Lille, 
nommé au titre de chevalier de la Légion 
d'honneur, est un pur Lillois. Il naquit 
en effet a Lille, le IS décembre 1872, et 
y fit ses etudes primaires. Docteur à la 
Faculté de Médecine de Paris, en 1897, 
chef de clinique en 1900, agrégé de la 
Faculté de Médecine en 1904, il fut 
nommé professeur de thérapeutique 
générale a la Faculté de Lille, en 1922. 
Depuis 1929, dans cct.te même Faculté, 
il enseigne la pathologie générale. 

M. Ingelrans est une des personna- 
lités les plus en vue dans le monde de 

M. A. CRAUK 

la médecine, nos travaux nombreux, 
Inlassables, lui ont attiré l'estime de ses 
élèves et de ses confreres. La distinction 
dont il fait ronjet réjouira sincèrement 
les une et les autres, en même temps 
qu'elle lui apporte le témoignage pré- 
cieux de la reconnaissance officielle. 

M«r LESNE, recteur de l'Université 
catholique de Lille 

En Mgr Lesnp. recteur de l'Université 
Catholique de Lille, la croix de chevalier 
de la Legion d'honneur Honore les re- 
marquables travaux d'un historien labo- 
rieux et consciencieux, en même temps 
qu'elle récompense la prodigieuse activité 
d'une intelligence intéressée vivement 
par les problèmes de l'enseignement 
secondaire tupérieur. 

Mgr Lesne. actuellement protonotaire 
apostolique, naquit à Cambrai, en 1870. 
Il fut ordonne prêtre en 1885. et nommé 
recteur de l'Université Catholique de 
Lille, en 1919. 

Mgr Lesne est docteur en théologie, 
docteur es-lettres, agrégé d'histoire. Il a 
déjà reçu de nombreuses distinctions. 
Citons entre autres : l'Etoile Rouge 
(Roumanie;, l'ordre de Polonia Restituta 
(Pologne), du Lion Blanc (Tchécoslo- 
vaquie), etc.. 

M. A. CRAUK, professeur 
de gravure à Valenciennes 

C'est avec plaisir et satisfaction que 
l'on a appris hier à Valenciennes, que 
M. Adolphe Crauk. graveur, était nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. Cette 
haute distinction est pour M. Crauk la 
consécration d'une longue et belle car- 
rière artistique, féconde et glorieuse, en 

même temps que du 
dévouement éclairé 
qu il apporte à l'en- 
seignement de l'art 
dans 1' « Athènes du 
Nord » notamment 
depuis 13 ans. 

Né à Valencien- 
nes le 24 mai 1865, 
d'une famille déjà 
illustrée par le célè- 
bre sculpteur Gusta- 
ve Crauk. M. Adol- 
phe Crauk. après 
avoir suivi les cours 
des Académies de 
Valenciennes, où 11 
obtint tous les suc- 
cès que peut envier 
un jeune valencien- 
nois. partit à Paris 
à l'âge de 18 ans. 
Il entra à l'École 

Nationale des Beaux-Arts et trois ans 
plus tard il obtenait le premier second 
grand Prix de Rome de Gravure. 

En 1905. avec sa «Vierge à la Pom- 
me». M. Crauk obtenait la médaille d'or 
du Salon. Ce n'était pas sa première 
récompense : en 1893. il avait déjà ob- 
tenu une mention honorable ; en 1836, 
médaille de bronze ; en J897, bourbe tic 
voyage. 

Durant seize ans. de 1905 à 1921, M. 
Crauk fut membre de jury du Salon des 
Artistes Français et pendant celte pé- 
riode il exposait à Bruxelles, à Gand. à 
Turin, en Amérique même. Il formait 
aussi des disciples, tel Arthur Guillez, 
second grand Prix de Rome, tauche par 
la guerre. 

C'eot à Valenciennes ou'en 1921 M. 
Adolphe Crauk vient professer ; c'est à 
son enseignement que l'on doit deux 
premiers grand Prix de Rome : Len- 
grand et Lemagny. dont on a (été récem- 
ment le retentissant succès. Les résultats 
honorent et classent le maître. 

Parmi les oeuvres principales de M. 
Crauk il faut citer outre « La Vierge â 
la Pomme», le «Tryptique de l'adora- 
tion des mages», la gravure de la «Pi- 
leuse de Millet », exécuté pour l'Etat, 
etc., etc. M. Crauk est du reste aussi 
habile à manier le pinceau que le' burin 
et il a exécuté de délicats nas tels qui 
fait l'admiration des connaisseurs. 

M. Crauk est depuis 1906 officier de 
l'Instruction publique. 

Tous les valenciennois, tous les amis 
de l'Art se réjouissent de voir digne- 
ment récompensés le mérite et la valeur 
de l'artiste aussi valeureux que modeste. 

M. Leopold QUINION, 
de Gavrelies 

M. L. Quinion, qui vient de' recevoir 
le ruban rouge, a fait pour les œuvres 
sociales, la mutualité, et l'orohelinat des 
chemins de fer des choses si belles que 
la décoration qui lui est décernée est 
accueillie dans ces trois grandes familles 
philanthropiques avec la plus vive satis- 
faction. 

M. Quinion est né le 18 juin 1870, à 
Gavrelles   (P.-de-C.). 

Il entra dans la Compagnie St-Eloi le 
16 juin 1894 comme forgeron et termina 
comme distributeur aux approvisionne- 
ments, poste qu'il occupait depuis 10 ans 
quand la retraite sonna en avril 1932. 

La vie, toute de travail de M. Qui- 
nion, a été complétée comme nous le 
Soulignons plus haut par son dévouement 
aux œuvres philanthropiques. 

C'est lui qui, en effet, fonda le Grou- 
pe Dwnfcerouow de l'Orphelinat des Che- 
mins de fer du Nord, le 1er octobre 1899 
dont il devint secrétaire le 1er janvier 1904 
pour y être appelé ensuite à la vice-pré- 
sidence en septembre de la même année 
et président en mars 1910. 

Il occupa également la présidence de 
l'Association Fraternelle de 1914 à 1930. 
dont il devint par la suite président 
d'honneur. 

M. Quinion a fait partie du Sanato- 
rium d#g Cheminots, de la Societ.- de 
Secours mutuels des Cheminots de Dun- 
Icerque et des Médaillés du Travail. 

Il a reçu la médaille de l'encourage- 
ment au bien en 1909, les palmes aca- 
démiques en 1911 : la médaille d'honneur 
des chemins de 1er le 1er Janvier 1925 ; 
la médaille de bronze des Assurances So- 
ciales en Juin 1929 ; la médaille d'or de 
la Mutualité le 11 mai 1929. 

UNE CÉRÉMONIE 
au Charbonnage sinistré 

de Lambrechies 

Une délégation  des sociétés 
maubeugeoises a remis aux familles 

des victimes de la catastrophe 
le produit des quêtes faites 

en leur faveur 
Une délégation des présidents de socié 

tés de Manbeuge s'est rendue au char- 
bonnage du fief de Lambrechies, à Pâtu- 
rages, pour remettre aux familles des 
victimes de la catastrophe de Juin der- 
nier le montant des sommes recueillies 
dans les deux cantons de Maubeuge. 

Cette délégation était composée de 
MM. FONTAINE-PAMART, président de 
la Philharmonique de Maubeuge, FLA- 
MANT, président de la société Jean 
Mabuse, et FRËMY, président de la 
Fanfare municipale de Sous-le-Bois. 
représentant non seulement leurs socié- 
tés respectives mais également l'Orphéon 
Maubeugeois. l'Harmonie de Douzies- 
Montplaisir, la Chorale du Tilleul et le 
Cercle symphonique « Le Ralliement ». 

La délégation a été reçue au charbon- 
nage par MM. BLAUWABT, ingénieur , 
ROLAND, conducteur de travaux et 
BELLET, liquidateur de la société, ä qui 
M. Fontaine-Paniurt remit le montant 
des souscriptions recueillies auprès des 
particuliers, dans les écoles, ainsi que 
lors de la Journée de bienfaiEance du 
lfl septembre dernier, Journée patronée 
par l'administration municipale de Mau- 
beuge. 

Devant le puits sinistré, qui est actuel- 
lement recouvert par une large et épaisse 
plaque de tôle, la délégation a déposé 
une gerbe de fleurs en hommage uux 
32 victimes qui sont restées dan» la 
mine tragique. 

La situation dans le textile 
de La Gorgue-Estaires 
Comme nous l'avons annoncé, une réu- 

nion de l'association patronale textile de 
La Gorgue-Estaires a eu lieu hier, a la 
mairie d'Estalres. 

M. le sous-préfet de Dunkerque et 
M. Piton, inspecteur-contrôleur départe- 
mental du travail, ont eu plusieurs 
entrevues avec les patrons et les ou- 
vriers. A 11 heures. M. le sous-préfet de 
Dunkerque et M. Piton eurent une entre- 
vue avec Ml COKELAERE, secretaire du 
syndicat ouvrier. 

A 14 heures, M. le sous-préfet convo- 
qua à nouveau M. Cokelaéré, qui se 
présenta avec deux membres de la Com- 
mission ouvrière. 

De ces différentes entrevues, nous 
n'avons pu apprendre rien de précis oc 
port et d'autre. 

M. PAPINOT a fait appel à un large 
esprit de conciliation de la part des deux 
parties. Rien n'est casse, les pourparler-, 
continuent. Une réunion générale de;, 
ouvriers aura lieu ce Jour, à 18 heures, 
au siège du syndicat textile « La Chau- 
mière ». rue de la Meuse, à La Gorgue. 
A cette réunion sera examinée à nou- 
veau la situation créée par l'application 
du nouveau tarif présenté par les pa- 
trons. et le secrétaire donnera connais 
sance à l'assemblée des entrevues qui 
ont eu heu hier avec le sous-préfet. 

'De graves decisions devant être prises 
à cette reunion, tous les ouvriers sont 
priés d'être présents. 

LA GRÈVE DES METALLURGISTES 

La grève des ou'.Tiers métallurgistes 
des Forges et Arieries du Nord et de 
l'Est, à Trlth-aaint-Leger, se poursuit 
sans incidents. La Journée d'hier fut 
particulièrement calme. 11 n'y eut au- 
cun meeting mais dans de nombreuses 
localités qui n'avaient pas encore éta- 
bli les dossiers de chômage des grévis- 
tes, on procéda à cette opération.' On 
sait que  les dossiers  seront,   remis  aa- 

rité. A cet effet des instructions parti- 
culières sont envoyées aux comités de 
grève constitués dans chaque commune. 

» Les responsables sont invites à re- 
tourner d'urgence au Comité central dé- 
grève les renseignements demandés. 
Tout retard nuirait au bon fonctionne- 
ment de la commission de solidarité 

» Trois délégués ont été élus qui ac- 
compagneront ce mardi,  la délégation 

Les grévistes de TRITH r:ennc7if se faire inscrire au fonds de chômage. 

iourd'hui a 15 heures, à la Préfecture 
du Nord, par une délégation des mai- 
res. 

L'inscription des grévistes chômeurs 
fut laborieuse, surtout a Trilh, com- 
mune qui compte plus de 600 ouvriers 
des Forges et Aciéries. Des dispositions 
spéciales avaient été prises par M. Bris- 
ville, maire. Dans la salle des fêtes, 
tout le personnel municipal, sous la 
direction de M. Oliveau, le dévoué se- 
crétaire de mairie, établit les dossiers 
de 14 heures a 18 heures sans interrup- 
tion. 

Aucune défection ne s'est produite 
parmi les grévistes au commencement 
de cette samaine. L'union reste com- 
plète et absolue parmi les chômeurs, à 

des maires à la Préfecture du Nord en 
vue de l'obtention des subventions du 
Departement et de l'Etat pour l'octroi 
des allocations de chômage aux grévis- 
tes par les communes 

» L'assemblée générale des grévistes 
a été fixée au mercredi 16 Janvier, a 
15 heures, salle des fêtes de Trith. tous 
y sont invités en raison de son impor- 
tance. 

» Le Comité, en accord avec les trois 
syndicats : Unitaire. Confédéré. Libre, 
envisage pour dimanche 20 Janvier, l'or- 
ganisation d'une demonstration à la 
place d'Anzin. suivie d'un meeting mons- 
tre au marché couvert de Valenciennes, 
avec invitation à toute la population la- 
borieuse de l'arrondissement. 

A la sortie dit int •ting de SOTJS-LE-BOIS. les oui-riers versent leur obole 
pour lea grev istes de Trith. 

quelque groupement qu'il apnartien- 
nent. Le comité de grève veille du reste 
à ce que toute politique soit bannie du 
mouvement et a ce propos il nous prie 
de faire une mise au point au sujet de 
la dernière réunion où Mme Martha 
Desrumeaux prit la parole non point 
au nom du P. C. mais en qualité de 
déléguée de la Ire région des Syndicats 
Unitaires. 

Le communiqué du Comité de Grève 
Le Comité de grève nous prie d'insé- 

rer : 
« Le Comité de grève a tenu sa réu-' 

nion quotidienne a 9 heures du matin. 
salle des fêtes de Trith-Saint-Léger. 

» Il a enregistré avec satisfaction que 
le cap du lundi avait été iranchl sans 
aucune défection des grévistes qui res- 
tent unis comme au premier jour. 

» Le compte rendu de la reunion assu- 
rée dimanche matin pour les ouvriers de 
l'usine de l'Espérance à Louvroil. a été 
fait. Le Comité a salué la décision prise 
par ceux-ci d'envoyer une déléeation à 
la direction et d'y déposer !e cahier de 
revendications identique à celui de 
Trith. 

» Un représentant du Comité de grève 
fut ensuite désigné pour assurer une 
réunion à JÄonrataire 'Oise», afin d'ap- 
peler les ouvrier? des laminoirs apparte- 
nant à la Société du Nord-Est. à la 
solidarité. 

» Le Comité a désigné dans son sein 
une commission chargée de repartir en- 
tre les grévistes les secours de solida- 

» Continuant la série des réunions lo- 
cales pour faire connaître la grève de 
Trith U en organise cette semaine de 
nouvelles à Mamg, salle de la mairie, 
mardi 15. a 18 h. ; La Sentinelle, mer- 
credi 16. à 17 h., salon Dhesse-Gossr- 
Iin : Herin, mercredi, à 19 h., salon Ke!- 
lener : Thlant, jeudi 17. à 18 h. 30. salle 
des fêtes ; Aulnoye-les-Valenciennes, 
vendredi 18. à 18 h., salon Petit ; VII- 
lers-Pol, samedi 19. à 17 h. ; Le Quesnoy, 
samedi 19. à 19 heures 

» Les travailleurs de toutes corpora- 
tions, les petits commerçants, de ces 
localités sont invites a assister nom- 
breux -à ces réunions 

» Le Comité rappelle à tous les gré- 
vistes que seul le communiqué qu'il don- 
ne chaque jour à la presse est officiel. 

» Toutes autres informations n'éma- 
nant pas de lui doivent être considérées 
comme sans valeur. » 

On nous communique   : 
E Le trésorier du Comité de grève in- 

forme la population que le produit des 
collectes laites dans l'arrondissement de 
Valenciennes était au 12 janvier de 
8.454 fr. 40 et au 13 janvier de 10 458 
francs 40. 

» Le détail des collectes sera publié 
ultérieurement. 

» Il remercie, au nom des grévistes, les 
généreux donateurs et appellent ceux 
qui n'ont pas encore accompli le geste 
de solidarité qui s'impose, de le faire 
sans retard. 

» Envoyer les fonds à M. Louis Ba- 
taille. 29, rue des Martyrs, à Trith-Saint- 
Léger. » 

DES 
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Fin de la grève du tissage 
Stock à Halluin 

Le 21 décembre oernier, 170 ouvriers 
et ouvrières du tissage mécanique Stock 
et fils, rue de la Lys, à Halluin, se 
mettaient en grève, en protestation d'une 
diminution de salaire variant de trois 
à quatre pour cent que la direction vou- 
lait opérer sur les primer allouées dans 
cet établissement. 

Durant ce conflit, les syndicats inté- 
resses eurent plusieurs entrevues avec 
leurs adhérents et le Consortium textile 
de Roubaix-Tourcoing. Cette baisse a 
été ramenée de deux à trois pour cent 
et, dans ces conditions, les ouvriers 
touchés par ce litige, après une reunion 
qui s'est tenue à Menin à la Maison 
du Peuple socialiste, ont voté la lin de 
la grève. Le travail reprendra vraisem- 
blablement Jeudi 17 janvier, à 7 heures 
du matin. 

Les parties annexa de cette usine 
qui, par suite d\i non-fonctionnement du 
tissage, avaient été obligées de chômer, 
reprendront ^gaiement au jour indiqué. 

UNE INFIRMIERE-VISITEUSE 
VICTIME DU DEVOIR 

PRÈS D'AMIENS 
Mme Dennequin, 41 ans. surveillante- 

infirmière a l'hospice de Foutlloy-les- 
Corbte, près d'Amiens, vient de succom- 
ber victime de son dévouement. 

Dans le courant de la semaine dernière. 
elle Ht un pansement à un vieillard ma- 
lade, sans se préoccuper d'une ecorchure 
qu'elle avait â la main. La plaie s'infecta, 
la scepticémie se déclara et malgré tous 
les soins qui lui furent prodigués, la 
malheureuse a succombé. 

Cette mort a causé une profonde émo- 
tion tant à Fouiiloy qu'à Corbie, ou 
Mme Dennequin était connue et répu- 
tée  pour son dévouement. 

Sur la proposition du préfet de la 
Somme, le ministère de l'Hygiène lui a 
accordé la médaille d'or de l'Assistance 
publique qui lui lut remise avant sa 
mort. 

ECHOS 
et CARNET 

OALINDRIER.   —   Mardi   U  janvlvr   1*M   • 
Soleii ■ lever 7 L. il ; coucher lu h ,u _ 
Lune   :   |«ver  V2 h.  ••> . roucher ;  h   ï"j" 

Aujourd'hui   ;   Samt  dfaur.   —   Demain 
Saint Marcel. 

MÉTÉOROLOGIE. - Station «a Lilla - 
Ob^rvailoos lalies le ii janvier à  is ii 

Darométro 7ô3 uiui. ; baisse uepuis. la veille 
il 10 h. ÖI3  : 3 mm. 4. 

Thenuoineire t fronde 8»   ; niiaftoa 11 
maxima 9,7. 

Eiat hygrométrique ; M. — Hauteur d'eau 
toiiüxe depuis la veille à 10 h. 30 : d nan 6 

force du vent : modérée. — Direction das 
nuages ■ pas d'observation. — Eut du ciel ■ 
couvert 

Temps probable pour aujourd'hui mardi • 
un peu ïrvjid. a*»cz beau. 

PREVISIONS  DE   L'OrriCE  NATIONAI  
Re*ian Nor« : Lie! couvert et brumeux arec 
quelques chutes de bruine suivies d'éclair, 
etc» ; temperature eu faible baisse. 

DEUIL. - M. fiNriM Oalin. nurenleur en 
chel honoraire de la CompaÄDie des Chemins 
d« l-er du .Nord, est décédé & son donnai* à 
St-Cloud. Les obsèques auroat lieu à Calais. 

— Dans DOS éditions d'hier, nous avons 
annoncé la mort, à l'âgé d« 70 ans da N 
Adonis Pantoise, directeur d« Crédit muni- 
cipal de Koubam. chevalier dé la Lérion 
ühünneur. Se* lunerallles auront liej » 
KülbAlX. jeudi 17 janvier à i« h. 30. Assam* 
niée A la maison mortuaire. M Bd Gambette 
A lu heures le. ■^^eeeBSSj 


